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La villa gallo-romaine de Buix dans la vallee
de l'Allaine (JU)
Christian Peter

C'est ä l'occasion des travaux preliminaires

ä la construction d'un collecteur des
eaux usees dans la vallee de la Basse-
Allaine que d'importants vestiges
archeologiques gallo-romains appartenant
probablement ä une exploitation rurale ou villa
rustica ont ete decouverts au nord-ouest
du village de Buix (JU) au lieu-dit Prairie
Dessous en bordure de l'Allaine1 (fig. 1). La

mention par Auguste Quiquerez »d'une
vaste villa romaine« trouvee vers 1844 »au
milieu de la prairie, pres du moulin de
Buix«2 a pu etre mise en rapport avec cette
decouverte archeologique. Le site a fait
l'objet d'une campagne de sondages et de
fouilles archeologiques menee de juillet ä
octobre 1993 par la Section d'archeologie
de l'Office du patrimoine historique du
Canton du Jura3. Cette Operation d'evaluation

a eu pour but d'essayer de saisir
l'extension du site, d'en apprecier l'etat de
conservation et de preserver au mieux les
vestiges4.

Les vestiges gallo-romains

La fouille a abouti au degagement partiel
de deux parties de bätiments, distantes
d'environ 45 m, l'une ä l'ouest du site, pres
du petit canal dit »Le Levis«, et l'autre ä l'est
en bordure de l'Allaine, appartenant, au vu
de l'orientation de leurs murs, ä un meme
ensemble de construction (fig. 2 et 3).

Les bätiments ouest (secteur I)

Les vestiges de ces edifices (fig. 4), d'au
moins 40 m de long sur environ 20 m de

large, comprenaient au minimum douze
pieces dont trois presentaient des
vestiges de sol de circulation en place. Un
portique desservait les pieces occidentales.
Ce dernier, large d'environ 3 m, possedait
une colonnade dont un soubassement a

ete retrouve in situ (fig. 5). II consistait en
deux des superposes de calcaire tailles de
0,80 m de cöte et de 0,17 m d'epaisseur qui
reposaient sur le mur exterieur du portique.

Certains soubassements etaient
relies par un mur de chainage de 0,40 m de
large dont l'observation des interruptions a
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fig 1

Buix, Prairie Dessous. Extrait de la
carte nationale suisse no 1065
avec localisation du site archeologique

par une etoile. Reproduit
avec /'autorisation de l'Office
föderal de la topographie du 26.
10. 1994.
Buix, Prairie Dessous. Ausschnitt
aus der Landeskarte. Stern:
Fundstelle.
Buix, Prairie Dessous. Estratto
della carta nazionale svizzera con
indicata il sito archeologico
(Stella). 25
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permis de calculer l'entrecolonnement
compris entre 2,80 m et 3 m. Un petit
fragment de füt de colonne en calcaire laisse
penser que les colonnes etaient en pierre.
Le portique se prolongeait sur une
longueur d'environ 50 m temoignant de
l'extension minimale nord des bätiments. Son
mur exterieur etait double au nord par un
mur, partiellement degage, qui pouvait ap-
partenir ä un etat d'amenagement anterieur

du portique ou ä la construction d'une
extension nord de la villa.
La salle W.l, la plus grande ici reperee, etait
de plan rectangulaire (10,8 x 7,4 m). Les
murs est et ouest avaient 0,60 m d'epaisseur

et les murs de Separation sud et nord
0,45 m de large. D'importants vestiges de
son sol de circulation etaient conserves
dans la partie sud de la piece. Ce sol de
belle facture etait realise selon la technique

de l'opus terrazzo signinum et decore,
excepte une bände de 0,50 m de large tout
autour de la piece, de grosses tesselles
noires appelees crustae. Ces tesselles
etaient scellees au mortier de tuileau ä une
distance de 0,15 m chacune selon une
trame orthogonale dans un revetement de
0,20 m d'epaisseur fait de calcaire concas-
se lie au mortier de chaux. II reposait lui-
meme sur un herisson de blocs de calcaire
et de fragments de tuile place sur un remblai

d'isolation d'argile jaune. Des vestiges
de fines couches d'environ 1 cm de mortier

de tuileau finement broye retrouve au
milieu de la piece permettent de penser que
le centre de la salle W.l etait decore d'un
tableau decoratif appele emblema, d'au
moins 1,60 m de cöte et realise ici en opus
sectile, avec des losanges assembles cöte
ä cöte, decoupes dans un materiau impor-
te rappelant le marbre rouge dont quelques

fragments ont ete retrouves dans les
remblais proches. L'emblema de la salle
W.l devait presenter, au moins partiellement,

un decor ä damier de losanges, la
diversite des formes des dallettes recueillies
semblant induire l'existence d'un ou d'autres

motifs decoratifs dans ce panneau.
Quatre autres petites salles flanquaient
symetriquement cette grande piece. Au sudest,

la salle W.ll de plan rectangulaire (5,4 x
3,6 m) possedait egalement un sol en opus
terrazzo signinum bien conserve et fort
decoratif (fig. 6 et 7). Construit selon la meme
fagon que la salle W.l, le decor de tesselles
en etait different; il faisait alterner tous les
10 cm un losange forme d'une grosse tes-
selle noire ou crustae et un motif geometrique

evoquant une fleur constitue de cinq
tesselles plus petites une blanche au
milieu et quatre noires autour en croix de
Saint-Andre ä l'exception d'une bände de
0,50 m de large sur le perimetre de la salle.
La salle WV, de meme plan que la salle W.ll

et situee dans son prolongement ouest,
presentait des vestiges d'amenagements

fig. 2
Plan general des sondages et
fouilles 1993 avec la restitution
des murs (lignes hachurees) et
leur trace hypothetique (lignes
interrompues hachurees).
Dessin £ Voegeli.
Übersichtsplan der Sondierungen
und Grabungen 1993. Mauerzüge
teils ergänzt, teils hypothetisch.
Pianta generale dei sondaggi e
degli scavi del 1993 con i muri
documentati (linea tratteggiata) e
il loro tracciato ipotetico (linea
interrotta).

de sol laissant supposer qu'elle etait
partiellement revetue d'un sol probablement
de meme nature que les deux salles pre-
cedentes. Cette piece avait ete agrandie
par une abside (salle WVI) de 1,80 m de

rayon interieur et dont le mur avait 0,60 m
d'epaisseur. Cette abside pourrait avoir eu,
soit une destination balneaire et appartenir
ä un bain prive ou balneum, soit un usage
cultuel en accueillant un autel ou laraire
dedie aux dieux domestiques appeles
dieux lares et honores par les Gallo-romains

au sein de leur habitation.
La salle Will, de meme dimension que la
salle WV possedait egalement un radier
de sol en cailloux calcaires sur lequel sub-
sistaient des vestiges de revetement en
cailloutis et mortier de chaux et qui pourrait
appartenir ä un terrazzo en opus signinum.



j^ij^arptiiiapp-iifllBltii

wm

* >¦ m 2 %¦m, .-.

I
fig 3
Vue aerienne generale du site.
Photo F. Schifferdecker.
Luftbild des Grabungsortes.
Veduta aerea generale del sito.

La salle W.VII, de plan legerement trapezoi-
dal (5,8-6 x 3,4 m), etait flanquee de deux
etroits passages d'environ 0,70 m de large.
Cette piece comportait un sol de terrazzo
compose de mortier de tuileau finement
concasse. L'emplacement d'une Ouvertüre,

situee ä l'angle sud-est et donnant sur
le portique, a pu etre repere gräce ä l'em-
preinte laissee dans le mur par la pierre du
seuil qui avait ete recuperee. La fonction
de cette piece semblait liee, d'une part ä la
destinationdeson mur ouest d'une excep-
tionnelle largeur (environ 1,40 m), ayant
peut-etre servi ä l'amenagement de niches
et, d'autre part, ä la nature de son revetement.

Le reste des bätiments comportait au
moins six autres pieces. Dans les parties
ouest et sud-ouest, il ne subsistait des
murs que leur herisson en raison d'une
plus importante recuperation. A l'angle
nord-ouest de la salle Will de faibles
vestiges d'un sol en terrazzo ont ete trouves.
Ce sol devait appartenir ä une piece
jusqu'ici non encore reperee, se developpant
au nord-ouest du bätiment.
Le bätiment ouest, (secteur I) en raison de
sa coherence architecturale et de la nature
de ses sols en terrazzo signinum decore et
en mortier de tuileau, appartiendrait ä une
partie residentielle de la villa qui correspond

ä l'habitation du maitre du domaine.
La partie la mieux conservee de ce bäti-
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ment forme un bloc symetrique de cinq
pieces ayant pour centre la grande salle
W.l, qui rappelle le module regulateur central

de la residence principale de la pars ur-
bana de la villa de Vicques5. Cette partie de
la villa pouvait etre occupee par des salles
d'apparat ou etre destinee, partiellement, ä

la pratique religieuse. Une autre hypothese
pourrait etre celle de salles reservees ä

l'usage de bains comme le suggereraient,
premierement les sols en opus terrazzo
signinum decore des pieces W.l et W.ll,

deuxiemement l'amenagement d'une
abside et dernierement la decouverte, dans
ces pieces,d'un mobiliercomposedefrag-
ments d'hypocauste et de quelques ustensiles

ä usage balneaire, tels un fragment de
manche de miroir en töle de bronze et un

morceau de palette ä onguents en röche
fine noire.

Les bätiments est (secteurs II et lll)

Cette partie de la villa, situee en bordure de
l'Allaine etait composee d'au moins huit
bätiments et/ou salles, dont deux
constructions (E.l, E.ll) et trois salles (E.lll,
E.IV, E.V) ont pu etre reperees. La plupart
des murs etaient construits en petit appa-
reil calcaire soigne et souvent bien conserve.

La construction E.l (bätiment ou salle) de

plan trapezoidal (10,5-11 x 10,5 m) semblait

marquer l'angle sud-ouest de ces
bätiments occidentaux. Le sol de ce
bätiment, tres bien conserve, etait en terrazzo
de calcaire concasse et tuileaux lies par un
mortier de chaux maigre qui reposait sur
un radier de cailloux calcaires que l'on

pourrait considerer comme une Variante
fruste de l'opus signinum. Son mur sud
semblait avoir ete prolonge vers l'est ulte-
rieurement comme le montre le collage
visible dans la magonnerie ä l'angle sud-est
de E.l.

Le bätiment E.ll de plan rectangulaire (14 x
10,8 m) etait bien conserve dans sa partie
sud. Son sol etait identique ä celui de E.l. La

partie nord-ouest avait ete partiellement
recuperee : ne subsistait de l'angle nord-
ouest que le herisson et des vestiges de la

premiere assise de fondation. Les
lambeaux d'un sol etabli partiellement sur un
mur arase etaient de meme nature que
dans la partie sud et devaient correspondre
au sol d'une des pieces de cet edifiee. Au

sud, le prolongement du mur est se retre-
cissait passant ä 0,50 m de large; il se situait
dans l'exacte orientation du mur ouest du
bätiment E.l auquel il a probablement ete
relie lors d'une autre phase de construction.
Au nord, ce mur semblait devoir se prolon-
ger et servir d'appui aux murs de la salle
E.IV Ces deux murs de 0,50 m de large
avaient ete fortement recuperes. Le sol de
cette piece etait constitue d'une assise de
mortier de chaux de 10 cm d'epaisseur,
dont il ne restait plus que le sable blanchi,
installee sur un radier de fragments de
tuiles. Ce niveau de mortier pouvait servir
de chape ä l'amenagement d'un dallage,
voire d'un sol ä decor de tesselles : la
decouverte d'un fragment de dalle de sol en
pierre taillee comportant une face polie par
l'usage et d'une grosse tesselle noire
abonderait dans ce sens.
L'amenagement des salles E.lll et E.V semblait

appartenir ä une phase de construction

posterieure dans laquelle les salles E.l

et E.ll se sont trouvees rattachees en un
meme bätiment. La salle E.lll etait de plan
presque carre (8,3 x 7,3 m); il ne subsistait
que le herisson des murs et deux assises
de fondation de 0,70 m de large ä l'angle
sud-est. La salle E.V, dont le plan exact n'a

pas ete apprehende, avait une largeur de
11,70 m. Elle semblait etre desservie par un
couloir ou corridor d'environ 3,50 m de

large compris entre la salle E.lll et le
bätiment E.l. Le sol de cette piece etait constitue

d'un terrazzo de cailloux concasses et
de tuileaux plus riche en mortier de chaux
que le sol des autres pieces. Cette piece
etait chauffee par une cheminee semi-circulaire

de 0,30 m de rayon amenagee dans 27



l'epaisseur du mur sud et dont les
fragments de tuile du socle etaient in situ. Des
cheminees de meme type ont ete trouvees
ä Martigny dans des locaux dates du Ille
siecle ap. J.-C.6.

La partie est des vestiges (secteurs II et lll)
semblait composee de constructions in-
dependantes reliees ulterieurement entre
elles. Une Variante de \'opus terrazzo signinum

a egalement ete utilisee pour les sols,
mais eile presente une facture plus simple
et ne parait pas decoree. Ces vestiges ap-
partiendraient soit ä des bätiments -
d'habitation - annexes de la pars urbana, mar-
quant eventuellement la Separation entre
la partie domestique de la villa et la partie
agricole, la pars rustica, soit ä des habitations

ou locaux de cette derniere.

Les autres vestiges romains

La decouverte dans le secteur lll et au sudest

du secteur I de plusieurs vestiges de
murs romains paralleles, Orientes legerement

differemment que le reste des
constructions, temoigne de la complexite
du plan de cet edifiee et de l'existence de
plusieurs phases dans sa construction.
Ces vestiges pourraient appartenir ä des
amenagements faisant le lien entre les
parties ouest et estdelavilla, peut-etredes
bätiments de circulation, et dont le mur, qui
s'appuie sur l'angle nord-ouest du
bätiment E.ll et semble pouvoir etre prolonge
jusqu'ä l'angle sud-ouest du portique,
pourrait etre un vestige.

Les elements de datation

Le mobilier archeologique gallo-romain
recueilli7 lors de cette campagne 1993
presentait une grande diversite de types et de

genres. Ce materiel atteste d'une occupation

romaine du site du Ier au Ille siecle ap.
J.-C. au moins.
Parmi la ceramique sigillee, le mobilier de
la premiere moitie du Ier siecle se compose

des fragments suivants: d'un bord de

coupe cylindrique de type Drag. 30 ä decor
d'une ligne d'oves ä double arceau avec
bätonnet termine par une rosette sur deux
frises d'elements trifides ä sens alterne
provenant de La Graufesenque et attribuable

ä l'epoque claudienne (fig. 8, 1); de
deux fragments de coupe de type Drag. 29
de Gaule du Sud et datables du milieu du
Ier siecle (Claude-Neron). Un fragment
d'assiette de type Drag. 18, du milieu du Ier
siecle a egalement ete trouve. Le fragment
de coupe de type Drag. 27 et le fragment
de bord de coupelle de type Drag. 35 peuvent

etre dates de la deuxieme moitie du
Ier siecle. Les autres fragments de ceramique

sigillee appartiennent au Ile siecle et
au debut du Ille siecle : il s'agit d'un
fragment define colJerette d'une coupe de type
Drag. 38 (fig. 8, 2), d'un fragment de coupe
hemispherique de type Drag. 37, qui
provient certainement des ateliers de Luxeuil
(France) en raison de son vernis brunätre
mat, et d'un fragment de bord de coupelle
Drag. 40. Parmi les autres elements du
mobilier ceramique recueilli, ceramique ä paroi

fine et ä revetement argileux, ceramique
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commune ä cuisson reduetrice et oxy-
dante, mortiers, cruches et amphores, il a
ete trouve un tesson d'un grand pot
presentant la particularite d'etre decore d'un
serpent en relief dont le corps se develop-
pait sur la panse et la töte reposait sur le
bord (fig. 8, 3). Des rares tessons de verre
retrouves, deux recipients, une bouteille ä

panse ä section carree de type Isings 50 et
une coupe hemispherique de type Isings
44a (fig. 8,4), ont ete reconnus. Le mobilier
a aussi livre quelques objets en bronze: un
element de garniture en bronze - rivet
decoratif - constitue de deux pieces circulaires

(fig. 8,5) et un objet, dore ä la feuille,
qui possedait un anneau de prehension ä

teton et etait decore d'une tete d'animal
stylise (fig. 9). Des fragments de dallage en
pierre et de plaques de marbre pouvant
avoir servi ä decorer la base des murs ou ä
revetir un bassin ainsi que des fragments
de dallettes de forme triangulaire et en lo-

sange attestant de l'utilisation de Vopus
sectile, appartiennent au mobilier archeologique

trouve ä Buix.
La technique utilisee dans la mise en oeuvre

des sols decores des bätiments ouest
de la villa de Buix correspond ä celle de
l'opus terrazzo signinum, Variante plus
simple inspiree de l'opus signinum; ce dernier

est exclusivement constitue de eiment
rouge ä base de terre cuite et mele de
fagon aleatoire ou geometrique de crustae
de marbres ou de pierres diverses8; l'opus
terrazzo signinum est de facture plus fruste
et presente generalement dans nos
regions un semis de crustae plus lache9; si

\'opus signinum est connu en Espagne et

en Italie des le Ile siecle av. J.-C. et dans le
Sud de la France des le Ier siecle av. J.-C.10,

l'opus terrazzo signinum ne semble pas re-
monter dans les Tres Galliae avant le Ier
siecle11. Recemment, plusieurs vestigesde
sol en terrazzo signinum ä decor de crustae

espacees d'une trentaine de centimetres

ont ete mis au jour ä Besangon12
(France) oü cette technique avait ete utilisee

du debut du Ier au debut du Ile siecle.
Une prospection a permis de mettre au jour
ä Brochon13 (France, Cöte d'Or) les vestiges
d'une piece datee du Ier siecle appartenant

aux bains d'une villa dont le sol
consistait en un terrazzo signinum ä decor
de crustae placees tous les trente
centimetres. Les salles de la partie ouest de la

fig. 4
Vue aerienne d'ensemble des
bätiments ouest degages lors des
fouilles. Photo F. Schifferdecker.
Luftbild der Westgebäude
während der Ausgrabungen.
Veduta aerea dell'insieme degli
edifici ad ovest durante gli scavi.
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fig. 5
Vue du soubassement de
colonne du portique du bätiment
ouest trouve in situ. Photo B. Migy.
Westgebäude: Basis einer
Porticus-Säule in situ.
La base della colonna del portico
dell'edificio ovest trovata in situ.

fig. 6
Vue de detail du sol de terrazzo ä
decor de tesselles de mosaique
de la salle WII. Photo B. Migy.
Detail des Terrazzobodens mit
Mosaiksteincheneinlagen in
Raum WII.
Dettaglio del pavimento in
terrazzo con decorazione a
mosaico della sala WII.

villa de Buix presentent des terrazzo signi-
na ä semis geometriques serres. L'emploi
de motifs decoratifs plus elabores pourrait
etre considere, par rapport aux exemples
regionaux de meme epoque qui presentent

des decors plus simples, comme un
element archai'sant dans l'elaboration des
pavements. Un autre element original
observe dans la mise en oeuvre des sols de la

villa de Buix est constitue par l'association
de l'opus sectile ä \'opus signinum dans la

grande salle W.l, association diffusee ä partir

du Ier siecle av. J.-C.14. Cet emploi temoi-
gnerait egalement d'un certain conserva-
tisme dans la composition du tapis de la

salle W.l. Ces salles semblent avoir eu des
durees d'utilisation assez longues en
raison des travaux de refection attestes, pour
l'emblema, par l'utilisation de dallettes en
remploi grossierement taillees, et pour la

salle W.ll, par la fine couche de mortier de
tuileau qui en couvrait partiellement la
surface. Le choix de tels pavements en opus
terrazzo signinum est generalement pergu
comme un signe de pauvrete15 relative de
constructeurs ne pouvant assumer le coüt
de l'installation de sols en mosaique. Si

cette preoccupation economique n'est
probablement pas etrangere ä l'utilisation
de \'opus terrazzo signinum dans les sols
de la villa de Buix, il n'en reste pas moins
que cette mise en oeuvre des pavements
des salles W.l et W.ll temoigne d'une
originale et d'une qualite qui reside dans l'emploi

»archai'sant« d'elements decoratifs
»classiques« dont on ne connait aucun
parallele regional. Cette realisation pourrait

fig. 7
Restitution partielle du pavement
de la salle WII en opus terrazzo
signinum ä decor de crustae.
Dessin £ Voegeli.
Rekonstruktion von Raum WII.
Terrazzoboden in opus signinum
mit Ziereinlagen.
Restituzione parziale del
pavimento della sala WII in
opus terrazzo signinum con
decorazione.
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fig 8
Mobilier archeologique trouve
lors de la fouille : 1 coupe
Drag. 30; 2 mortier Drag. 38;
3 pot en ceramique ä decor
zoomorphe; 4 coupe en verre
Isings 44a; 5 rivet decoratif en
bronze. Dessins L Zumoberhaus
et £ Voegeli.
Ausgewählte Funde.
Reperti trovati durante gli scavi.

avoir ete effectuee pour des proprietaires
cultivant un goüt »classique« par des arti-
sans ayant prealablement exerce leur art
en Gaule meridionale ou centrale.
La decouverte de nombreux fragments de
revetement mural peint ä proximite du
mur de l'abside a permis de reconstituer
partiellement la decoration interieure
d'une piece du bätiment domestique. Ce
decor devait etre compose de panneaux
centraux rouges monochromes proba¬

blement encadres par des panneaux plus
etroits noirs qui recueillaient des
elements decoratifs geometriques de
rubans perles. Une plinthe imitant le marbre,
et surmontee d'une fausse moulure verte,
decorait le bas du mur. Ces elements
d'enduit mural peint pourraient s'appa-
renter au style des decors muraux ä motifs

de candelabres vegetalisants d'inspi-
ration pompeienne dont un bei exemple a
ete trouve ä Geneve'6.
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Les vestiges post-romains et medievaux

Les autres vestiges reperes appartenaient
ä des restes d'amenagements faits apres
la destruction des bätiments gallo-romains

et ä l'epoque medievale.
Dans la partie sud-est du secteur I a ete
mis au jour, sur environ 26 m, les fondations

d'un mur (M 43) construit ä sec en
pierres calcaires de remploi et d'une
largeur de 0,75 m. Ce mur, Oriente sud-est/
nord-ouest, croisait le mur 50 et marquait
une courbe dans son prolongement vers le
nord. Sa fonction demeure enigmatique.
Au nord-ouest du site avait ete construit un
mur large de 1,50 m fait de blocs de
calcaire remployes et dont les fondations ont
ete reperees sur 16 m (M 60). La fonction
de cette construction massive n'a pas
encore ete elucidee d'autant que le mur se
prolongeait vers le nord-ouest, probablement

au-delä du canal du Levis, alors que
l'on en perdait la trace aux abords du
bätiment ouest.
Des vestiges reperes dans le secteur lll, au
nord-ouest de la salle E.ll, attestent d'une
occupation medievale sur le site et ä proximite;

ils consistaient en restes de murs,
fosses et trous de poteau. Ce niveau et ces
structures ont livre un mobilier varie
attribuable aux Xll-XVe siecles compose de
nombreux fragments de ceramique
culinaire et de chauffage qui atteste de la

proximite d'un habitat d'importance. Une
guimbarde en fer a egalement ete trouvee
dans ce contexte.

Conclusion

A la lumiere des premiers resultats17, la

campagne de sondages archeologiques
effectuee ä Buix en 1993 a permis la

decouverte d'un vaste site gallo-romain qui
apparait comme un evenement important
pour l'archeologie jurassienne. II est
encore malaise, pour l'instant, de preciser
l'organisation du plan des constructions;
cependant, au regard de l'importance des
premiers vestiges mis au jour, de leur
extension supposee et de l'orientation simi-
laire des bätiments observes, cette villa
correspondrait ä un vaste etablissement
gallo-romain dont le plan le plus couram-
ment observe dans les grandes villae rusti-
cae de Suisse, telles Seeb (ZH)18 et Vic-

ques (JU)19 par exemple, se developpait
longitudinalement selon un axe central;
ces w'//ae presentaient dans leur plan une
Separation nette entre la pars urbana,
espace ävocation residentiel, administratifet
religieux qui etait le domaine du proprie-
taire ou du regisseur de l'exploitation et la

pars rustica qui regroupait les constructions

liees ä l'exploitation du domaine
agricole, la cour, les entrepöts, les granges, les
locaux artisanaux ainsi que les logements
du personnel. L'etablissement de Buix
devait suivre une teile Organisation de
l'espace et son plan traduire cette Separation
entre pars urbana et pars rustica. Vue la

configuration topographique, la villa de
Buix se developpait longitudinalement
plus certainement selon un axe nord-sud;
les vestiges de constructions reperes plus
au sud pourraient encore appartenir ä son
domaine20.

L'occupation du site par les Romains ne
semble pas remonter avant le Ier siecle de
notre ere. La date de construction des
premiers bätiments de la villa n'a pu etre etablie

precisement: les fragments de ceramique

les plus anciens pourraient temoigner
d'une construction de l'etablissement des
le debut du Ier siecle; les sols en opus
terrazzo signinum remontent au Ier siecle,
mais les decors ä crustae et l'association
avec \'opus sectile laissent supposer une
datation eventuellement precoce dans le
Ier siecle en raison, pour cette region, de

l'aspect »archai'sant« du decor des
pavements de la villa de Buix. Les vestiges fönt
apparaitre, au regard de collages observes
sur certains murs, differentes phases de
construction liees ä des agrandissements
ou transformations de la villa, mais il n'est

pas encore possible d'en etablir une
Chronologie significative. Les invasions germaniques

de la deuxieme moitie du Ille siecle
pourraient eventuellement correspondre,
au vu des tessons gallo-romains les plus
recents remontant ä cette epoque, sinon ä

l'abandon du site, du moins ä des evenements

susceptibles d'avoir entraine des
destructions dans la villa. L'occupation du

site pourrait s'etre prolongee jusqu'ä la fin
de l'Antiquite au moins. L'etablissement de
Buix, de par les techniques de construction

romaines et les materiaux utilises ainsi

que par une grande partie de son mobilier
inspiree de la ceramique romaine,
temoigne de l'importance de la romanisation
dans le cadre de la politique d'integration
de cette region dans l'Empire. La place
exacte de la villa dans l'organisation politique

et economique regionale n'a pas
encore pu etre determinee21 :fonctionnait-elle
comme centre collecteur, recoltant les
produits des W//ae alentours ou s'agissait-il
d'une villa suburbana ou residence secondaire

d'un haut-fonctionnaire de l'adminis-
tration imperiale en poste dans une
agglomeration regionale, peut-etre Mandeure
(Epomanduodurum)?
Ses imposantes dimensions supposees,
sa richesse et sa Situation ä proximite d'un
axe de circulation important menant du
Rhone au Rhin devaient placer cette villa
parmi les etablissements jouant un röle

preponderant dans l'economie gallo-romaine

regionale.
II reste toutefois de nombreuses questions
en suspend telles l'extension et la localisation

des divers bätiments de cette villa,
l'importance et la duree de son occupation,
la fonction precise de ses differentes
constructions ainsi que la nature et l'eten-
due des vestiges tardifs et de ceux lies ä

l'occupation medievale, autant de questions

auxquelles nous souhaiterions voir

apporter des reponses dans le cadre d'un

Programme de fouilles exhaustives de-
bouchant sur une publication qui jetterait
un nouvel eclairage sur la vie sociale et

economique dans le Jura äl'Epoque gallo-
romaine et medievale et sur les origines et
l'histoire de Buix. Au vu de la bonne

fig. 9
Objet en bronze dore ä anneau
de prehension et ä decor de
tete d'animal stylisee.
Dessin E. Voegeli.
Vergoldetes Bronzeobjekt mit
stilisiertem Tierkopf.
Oggetto in bronzo dorato munito
di un anello e con decorazione a
forma di testa animale stilizzata. 31



conservation du site, et des sols en
particulier, une mise en valeur de ces vestiges
pourrait etre envisagee, faisant de Buix et
de sa villa une etape culturelle et touristi-
que privilegiee.

Opus signinum: Le sol en opus signinum
classique se compose d'un radierde cailloux
poses en herisson äsec sur lequel repose un
epais beton de chaux, sable, gravier ou
cailloux; il est lui-meme recouvert du nucleus,
qui tient lieu de sol de circulation, compose
de mortier de tuileau, mele, selon les cas, de
tessons de ceramique, de fragments de marbre

ou de pierres diverses ou de grosses
tesselles appelees crustae repartis aleatoire-
ment ou geometriquement. L'opus terrazzo
signinum est une Variante plus simple de
cette technique : ä Buix, ce type de sol ne
possede pas de nucleus; les crustae sont
scellees au mortier de tuileau dans le beton
de chaux. ..%,.,.„

Opus sectile: Revetement de sol constitue
par un assemblage analogue ä la marquete-
rie de minces plaques de marbre de
differentes qualites, de granits, de porphyres ou
de pierres diverses decoupees ä la seie et
juxtaposees de maniere ä former des motifs
le plus souvent geometriques.

Emblema: II s'agit d'un tableau decorant un
tapis en mosaique ou en opus signinum; il

porte le decor le plus soigne et le plus fin et
est pour cela realise, soit en opus sectile, soit
le plus souvent lui-meme en mosaique, mais
selon la technique de l'opus vermicuiatum
utilisant des tesselles de tres petites dimensions

(moins de 0,5 cm2) permettant une
execution proche de la peinture. Les emble-
mata pouvaient etre faits ä part chez l'artisan
et etre ulterieurement poses dans le pave-
ment

1 Les coordonnees de localisation du site sont
les suivantes: CN 1065,568920/259340;
altitude : 379 m.

2 A. Quiquerez, Le Mont Terrible (1862) 168.
3 Les recherches ont ete rendues possibles

gräce ä de nombreuses personnes que nous
tenons ä remercier ici. Signaions tout d'abord
Louis Laurent, agriculteur ä Buix, qui signala
la decouverte du site ä l'emplacement des
travaux ä l'Office du patrimoine historique.
Notre gratitude s'adresse egalement ä J.-C
Bouvier, chef de l'Office des eaux et de la
protection de la nature, B. Prongue, chef de l'Office

du patrimoine historique et F. Schifferdecker,

archeologue cantonal, qui ont mis en
commun leurs efforts pour permettre les
fouilles et eviter au mieux la destruction
partielle du site. Nous tenons egalement ä
remercier les autorites de la Commune de Buix
pour leur interet et soutien ainsi que le Syndi-
cat des Eaux de la Basse Allaine et les
entreprises de genie civil pour leur comprehension

et leur collaboration. La fouille, dirigee
par Christian Peter, a ete effectuee par Anne
Montavon, Maxime Boillat, Lucette Stalder et
Pierre-Alain Borgeaud, respectivement etu-

.diants et techniciens de fouille, ainsi que par
une petite equipe de chömeurs, dont Franceline

Gisiger et Liliane Zumoberhaus,
employees par R. Prongue, du Service des arts
et metiers et du travail, dans le cadre de la
societe Projavenir qui gere des programmes

32 d'occupation pour chömeurs. Judith Antoni,

archeologue, Christophe Cedolin et Cyril Gi-
rardin, techniciens de fouille, ont efficace-
ment apporte leur concours en tant que be-
nevoles.
Rappeions qu'en raison du caractere partiel
de notre recherche, inherent au mode
d'investigation par sondages, les resultats de
cette etude ne vaient qu'ä titre provisolre et
sont donnes sous benefice d'inventaire ulte-
rieur.
A. Gerster, La villa gallo-romaine de Vicques
(Porrentruy 1983) 216-217.
F. Wible, Nouvelles decouvertes ä Martigny
Forum Claudii Vallensium. Archeologie
suisse 5, 1982, 5-6.
Ce mobil ier se trouvait dans u n contexte
stratigraphique difficile ä observer en raison de la
destruction partielle des couches archeologiques

par l'erosion, vu la faible profondeur ä
laquelle se trouvalent enfouis les vestiges, et
du caractere limitatif des sondages effectues,

destines provisoirement ä essayer de
mesurer l'etendue du site de la villa. Le materiel

archeologique appartenait ä une couche
heterogene de terre argileuse brune melee
d'importants gravats de demolition qui
recouvrait uniformement les vestiges de
bätiments et qui temoignait de la destruction de
la villa et de l'arasement des ruines dans un
contexte encore difficile ä etablir.
J. Christophe/A. Pelletier, Nouvelles mosaiques

de Vienne (Isere). Gallia 25, 1967, 90.
C. et M. Mangin, L'occupation du sol ä Ge-
vrey-Chambertin. Memoires de la Commission

des Antiquites du Departement de la
Cöte d'Or 32, 1982, 236.
Pour les references precises des sites des
regions evoquees, nous renvoyons ä
Christophe/Pelletier (note 8) 89-90, notes 11, 12,
13, ainsi qu'ä Mangin (note 9) 236, note 7.

Christophe/Pelletier (note 8) 90 et note 14, se
refere aux travaux de V von Gonzenbach, Die
römischen Mosaiken der Schweiz (Basel
1963); pour la Suisse, voir Christophe/Pelletier

(note 8) 91, note 15: les sites connus
presentant des sols en opus terrazzo signinum
sont Geneve et Nyon; pour la Gaule Belgique,

voir Christophe/Pelletier (note 8) 91,
note 16.
J.-O. Guilhot/C. Goy et alii, 20'000 m3 d'histoire

: les fouilles du parking de la Mairie ä

Besangon (Besangon 1992) 105-110.
Mangin (note 9) 234-237
J. Lancha, Trois nouveaux pavements lyon-
nais, RAE 24,1973, 3-4, 502, fait reference ä
la remarque de Christophe/Pelletier (note 8)
93.
Mangin (note 9) 236.
E. Ramjoue, Les peintures murales de la
prison Saint-Antoine. Archeologie suisse 14,
1991, 199-202.
C. Peter, La villa gallo-romaine de Buix (JU).
Fouilles et sondages 1993 (Porrentruy 1994)
125 p. (Archeologie jurassienne 1 - polycopie);

F. Schifferdecker, Buix (JU) Prairie
Dessous. ASSPA 77, 1994, 194-195.
W. Drack, Der römische Gutshof bei Seeb,
Gem. Winkel. Ausgrabungen 1958-1969,
Monographien 8, Zürich, 1990.
Gerster (note 5) 340.
Les decouvertes faites par L Laurent lors de
travaux sur son terrain temoignent de
l'extension du site vers l'est au-delä de l'Allaine.
II apparait que les travaux de detournement
du cours de l'Allaine effectues ä l'Epoque re-
volutionnaire ont traverse les vestiges gallo-
romains. Des observations complementaires

faites lors de la pose des conduites du
collecteur ont permis de reperer des
vestiges de constructions gallo-romaines ä
environ 250-300 metres au sud du chantier
archeologique de Prairie Dessous.
F. Schifferdecker, La villa gallo-romaine de
Buix. Jurassica 7, 1993, 39-41.

Der gallo-römische Gutshof von
Buix in der Ajoie (JU)

Die im Jahre 1993 im Tal der Allaine
durchgeführten Ausgrabungen haben bedeutende

Überreste einer symmetrisch
ausgerichteten Anlage zu Tage gebracht, die
aus dem Wohnteil (pars urbana) und einem
davon abgesetzten Wirtschaftstrakt (pars
rustica) besteht. Die Gebäulichkeiten im
Westen, die durch ihre Fussböden in opus
terrazzo signinum eine architektonische
Einheit bilden, gehörten zu Repräsenta-
tions- oder Baderäumen. Ein Raum im Ostteil

besitzt einen in die Wand eingelassenen
Kamin. Die archäologischen Funde

lassen auf eine Belegung der Anlage vom
frühen 1. bis zum frühen 3. Jahrhundert
n.Chr. schliessen.
Die sorgfältig gearbeiteten und gut erhaltenen

Terrazzoböden stammen wohl noch
aus dem 1. Jahrhundert; besonders der in
Raum W I entdeckte Belag in opus signinum

und opus sectile-Motiven ist in der
Region eine Seltenheit.

La villa romana di Buix nella valle
dell'Allaine (JU)

I sondaggi e gli scavi effettuati nel 1993
nella valle dell'Allaine hanno portato alla
luce importanti vestigia di costruzioni
appartenenti ad una villa romana. Questa villa
presentava probabilmente una pianta as-
siale con la pars urbana, spazio residenzia-
le, separata dalla pars rustica, legata allo
sfruttamento del fondo. Per la coerenza ar-
chitettonica ed i pavimenti in opus terrazzo
signinum gli edifici ad ovest apparterreb-
bero a delle sale di servizio oppure a dei
bagni della pars urbana. Gli edifici erano
composti di costruzioni, una delle quali
presentava un camino sistemato nello
spessore del muro. I reperti permettono di
datare l'occupazione del sito fra l'inizio del I

e quello del lll secolo dopo Cristo. I

pavimenti in opus terrazzo signinum, di buona
fattura e ben conservati, risalirebbero al I

sec. d.C. II pavimento della sala WI presenta
una associazione assai originale di un

tappeto in opus signinum con un emblema
in opus secf/Veraramente osservati in questa

regione. AM
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